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 « Encore que mon opinion ne soit pas que toutes les choses qu’on enseigne en 
philosophie soient aussi vraies que l’Évangile, toutefois, à cause qu’elle est la clé des 
autres sciences, je crois qu’il est très utile d’en avoir étudié le cours entier, en la façon 
qu’il s’enseigne dans les écoles des jésuites, avant qu’on entreprenne d’élever son 
esprit au dessus de la pédanterie, pour se faire savant de la bonne sorte. Et je dois 
rendre cet honneur à mes maîtres, que de dire qu’il n’y a lieu au monde où je juge 
qu’elle s’enseigne mieux qu’à La Flèche […]. À cause qu’il y a quantité de jeunes gens 
de tous les quartiers de la France, ils y font un certain mélange d’humeurs, par la 
conversation les uns des autres, qui leur apprend quasi la même chose que s’ils 
voyageaient. Et enfin l’égalité que les jésuites mettent entre eux, en ne traitant guère 
d’autre façon les plus relevés que les moindres, est une invention extrêmement bonne 
pour leur ôter la tendresse et les autres défauts qu’ils peuvent avoir acquis par la 
coutume d’être chéris dans les maisons de leurs parents » 


